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Athmane Aggouin (2009) « Enquêter auprès des migrants : le chercheur et son terrain » Ed l’Harmatttan, 

190 pages 

Résumé : Toute recherche quelle qu'elle soit, est confrontée aux discours des acteurs concernés par l'objet de 

recherche. Discours par hypothèse cohérent et que beaucoup ont la tentation d'épouser sans réserve. De notre 

point de vue ce n'est pas là une recherche au sens où nous l'entendons ; par contre la confrontation entre ces 

discours d'acteurs et l'interprétation du réel donnée par le chercheur est au coeur de la "mise en valeur" de la 

recherche. La mise en valeur est en quelque sorte une "mise en jeu" de l'analyse du chercheur effectuée au coeur du 

discours des acteurs et/ou de la population. Le but de ce livre collectif est la reconstitution d'une mémoire des 

enquêtes des jeunes chercheurs en sciences sociales auprès des milieux immigrés. 

Séverine Dessajan , Nicolas Hossard , Elsa Ramos (2009)« Immigration et identité nationale - Une altérité 

revisitée » Ed l’Harmattan, 253 pages 

Résumé : Ce nouvel ouvrage de Consommations et Sociétés s'attache à comprendre, aussi bien dans un contexte 
français - par la création du " ministère de l'Immigration, de l'Intégration, de l'Identité nationale et du 
Codéveloppement " - que dans d'autres contextes étrangers, les enjeux qui se trament autour du concept d'" 
identité nationale " et ses limites. Un concept qui, en s'institutionnalisant, tendrait, non sans tension idéologique, à 
faire croire à une origine biologique de cette identité. Imbriquée à la notion d'"immigration", la mise en définition 
politique d'une identité nationale implique également une redéfinition du vivre ensemble, une altérité revisitée. 
C'est le constat commun des anthropologues, linguistes, politologues, historiens, sociologues, géographes, 
spécialistes en STAPS, sciences de l'éducation, sciences de l'information et de la communication, qui participent à cet 
ouvrage collectif. 

Elisabeth Badinter , CARSED , Collectif (2009) « Le retour de la race - Contre les "statistiques ethniques" » 

Ed de l’Aube, 234 pages 

Résumé : Le commissaire à la Diversité et à l'Egalité des chances, Yazid Sabeg, a créé en mars 2009 le Comité pour la 
mesure et l'évaluation de la diversité et des discriminations (COMEDD).Sa mission est de définir " scientifiquement " 
la mesure de la diversité, menant logiquement à des " statistiques ethniques ". Réelle provocation à la démocratie : 
cette méthode a déjà été refusée par le Conseil constitutionnel puis par la commission Veil. C'est également une 
provocation à la science : les quelques scientifiques du Comité sont majoritairement favorable à une mesure de 
l'ethnicité. Pour y répondre, vingt-deux chercheurs et universitaires ont créé une commission indépendante, la 
CARSED, qui a examiné le danger de ces statistiques. En vingt courts chapitres, ce rapport offre vingt angles 
différents pour lutter contre les discriminations et débusquer les risques de racialisation de la société française. 
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Laurent Farret, Geneviève Cortes (2009)  « Les circulations transnationales - Lire les turbulences 

migratoires contemporaines » Ed Armand Collin, 244 pages 

Resumé : La multiplication des formes migratoires dans le cadre de la mondialisation se manifeste par une 
intensification des circulations et des échanges entre les lieux. Mobilité des individus, transferts de biens, de 
capitaux ou d'informations bousculent les repères que les sciences sociales avaient élaborés pour interpréter les 
enjeux migratoires du passé. Les nouveaux aspects de la mobilité produisent de multiples formes d'interaction 
sociale, économique et territoriale. Ces circulations migratoires annulent des frontières, en redessinent d'autres, 
dans une dynamique transnationale qui place les sociétés face à de nouveaux questionnements. Comment ces 
mobilités redéfinissent-elles les rapports sociaux et les liens aux territoires dans des environnements où la 
sédentarité et les ancrages ont produit les formes institutionnelles et sociales dominantes ? Les auteurs, spécialistes 
de l'évolution des formes migratoires dans différentes régions du monde, éclairent ce questionnement à partir de la 
géographie, de la sociologie et de l'anthropologie. 

Philippe Legrain (2009)  « Immigrants - Un bien nécessaire » Ed Markus Haller, 445 pages 

Résumé : Qu'elle soit présentée comme une gangrène économique, sociale et culturelle des sociétés occidentales ou 
comme un mal nécessaire, l'immigration est souvent perçue négativement. A tort, dit l'économiste Philippe Legrain, 
qui déniche une à une les idées fausses et douteuses au sujet de l'immigration et explique ses effets positifs. Basé 
sur la recherche et sur de nombreux témoignages, il montre que les immigrants ne sont responsables ni du 
chômage, ni des dépenses élevées des assurances sociales, ni de l'insécurité. Au contraire, ils enrichissent nos 
cultures nationales, sont indispensables au bon fonctionnement de l'économie et contribuent davantage au progrès 
de leur pays d'origine que l'aide au développement de nos gouvernements. 

Abdelkhaleq Berramdane , Jean Rossetto (2009) « La politique européenne d'immigration » ed Karthala, 

312 pages 

Resumé :  A l'heure de la mondialisation et de l'information planétaire, les " damnés de la terre " ne veulent plus 
demeurer des laissés-pour-compte. Ils se pressent et s'empressent de rejoindre l'Europe, nouvelle " terre promise ". 
L'histoire de l'humanité a été de tout temps une histoire de migrations. La génétique, l'anthropologie, les textes 
sacrés... le confirment amplement. Hier encore, les Wisigoths, les Vandales, les Mongols, etc., déferlaient par vagues 
sur l'Europe. Aujourd'hui, des étrangers de toute part affluent en Europe. Faut-il s'en étonner, alors que la misère 
gagne et que des pays, en particulier d'Afrique, sont à la dérive ? Faut-il avoir peur de ces nouveaux " barbares " qui 
frappent à nos portes, alors que l'Europe a été un métissage ininterrompu de peuples et de cultures ? Tout en 
dressant le bilan de la politique européenne d'immigration, ce livre s'interroge sur la pertinence d'une telle politique 
commune, essentiellement sécuritaire, opérant par déplacement des frontières et transfèrement d'une partie des 
charges aux États tiers d'origine ou de transit des immigrés. Le présent ouvrage est l'aboutissement d'un colloque 
organisé à l'Université François Rabelais de Tours en 2008. 

Aurélie Bray , Soraya Thabet (2009)  « Les phénomènes migratoires, un défi pour la France ? » Ed Presses 

de l’Ecole des Mines, 154 pages 

Résumé : Avant d'être chiffres, statistiques, faits de société, les migrations sont une somme d'histoires individuelles. 
Heureuses ou malheureuses, tristes ou pleines d'espoir, elles sont essentiellement humaines. De ces destins qui se 
croisent, la société a fait un sujet qui la passionne : l'Immigration. Pour tous, ce terme fait appel à des sentiments 
multiples, voire contradictoires. Chacun a quelque chose à dire à propos de l'immigration, chacun en pense quelque 
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chose. L'immigration est devenue une question sur laquelle les décideurs politiques expriment leur volonté et devoir 
d'agir fortement. A tel point qu'elle s'est vu accorder un ministère en propre, cinquième dans la hiérarchie 
protocolaire, le ministère de l'Immigration, de l'Intégration, de l'Identité Nationale et du Développement Solidaire. 
Devant un thème aussi passionnel, les auteurs ont essayé d'appréhender quelles réalités se cachent derrière le mot 
"immigration". Découvrant un concept construit autour d'un malentendu, elles ont placé leur réflexion sur le plan de 
l'action publique, en essayant d'analyser le rôle et la place des politiques publiques contemporaines en la matière.
  

James Archibald , Stéphanie Galligani , Collectif (2009) « Langue(s) et immigration(s) : société, école, 

travail » Ed L’Harmattan, 289 pages 

Résumé : Les nouvelles orientations sociopolitiques en matière d'intégration des immigrants et de lutte contre la 
discrimination et ses manifestations en France et au Québec renforcent le rôle déterminant de la " maîtrise " du 
français pour une intégration réussie en milieu social, éducatif et professionnel. La langue y est présentée comme un 
instrument de la cohésion sociale, mais dans le nouveau pays d'élection, elle peut devenir un facteur de 
discrimination qui prend racine dans les différences culturelles et linguistiques entre les groupes migrants ou 
immigrants et les milieux d'accueil. Les enjeux d'une intégration réussie des immigrants en pays d'accueil 
interpellent à la fois les politiques linguistiques et leurs conceptions de l'intégration, les dispositifs institutionnels mis 
en oeuvre pour l'accueil et l'intégration des nouveaux arrivants, le milieu professionnel et les formations 
linguistiques qui sont proposées aux travailleurs sociaux, les questions linguistiques et culturelles liées aux processus 
identitaires. Ce recueil de contributions de chercheurs français et québécois est le fruit de nouvelles rencontres 
scientifiques transatlantiques organisées par l'université McGill à Montréal en décembre 2007 et par l'équipe de 
recherche DILTEC (EA 2288) à l'université Paris 3 - Sorbonne Nouvelle en janvier 2008.  

Mohamed Bousnane , Abdoul Ba , Fatima Skanari (2009) « Le vieillissement dans l'immigration - L'oubli 

d'une génération silencieuse » Ed l’Harmattan, 148 pages 

Résumé : Cet ouvrage issu d'un colloque international sur les migrants âgés explore des questions de fond 
concernant une population silencieuse, qui a pourtant contribué à la grandeur économique de la nation française. 
Les différents textes s'appuient sur des recherches menées par des grands spécialistes en la matière, allant de 
l'intervention sociale et la prise en compte des pratiques culturelles et cultuelles des migrants âgés, à la 
problématique du retour et non-retour et à celle des soins, sans omettre celle de l'accompagnement social d'un 
groupe atypique. L'ouvrage s'interroge également sur quel partenariat efficace instaurer face à ce public. 

Brigitte Lestrade , Collectif (2009) « Emploi et immigration - Vers une convergence des pratiques en 

Europe ? » Ed l’Harmattan, 293 pages. 

Résumé : Le thème de l'immigration, omniprésent dans les médias, suscite craintes et espoirs dans nos pays 
européens riches. Crainte de l'aggravation du chômage et de l'accroissement de l'insécurité ; espoir en termes de 
croissance économique. Espoirs et craintes mêlés qui alimentent de vives polémiques : concernant la culture d'une 
part - enrichissement par l'ouverture et la diversité, mais aussi chocs, notamment religieux -, l'habitat et l'équilibre 
des comptes sociaux d'autre part. Les craintes semblent prendre le dessus, renforcées par la crise financière à 
laquelle les pays cherchent une réponse nationale au lieu d'unir leurs forces. Les flux migratoires en provenance des 
pays pauvres ne faiblissant pas, loin de là, les pays européens tentent, dans la confusion, d'ériger une barrière 
autour de la " forteresse Europe ", dans une vaine tentative de protéger leur marché du travail contre l'afflux 
d'immigrés prêts à accepter n'importe quel emploi pour échapper à la misère. Les auteurs de cet ouvrage se 
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penchent sur les questions que soulève l'immigration du travail dans les grands pays européens, qui doivent tous 
faire face à des problèmes analogues. Problèmes analogues, réponse européenne commune ? Voilà la question à 
laquelle cherche à répondre cet ouvrage. 

Alexandra Filhon (2009) « Langues d'ici et d'ailleurs - Transmettre l'arabe et le berbère en France » Ed 

Ined, 285 pages 

Résumé : L'arabe et le berbère sont les langues issues de l'immigration lest plus parlées en France aujourd'hui. Qu'en 
est-il de leur transmission? Pourquoi et comment transmet-on l'arabe, le berbère ou parfois uniquement le français? 
Quel type de transmission opèrent les parents ayant migré? Et de quelle manière leurs enfants composent-ils avec 
cet héritage? Quitter sa terre natale suppose des remises en question profondes. La migration conduit à de 
nouveaux usages. Les enfants qui grandissent en France parleront-ils comme leurs parents? Quel sens prend cet 
héritage et quel regard porte-t-on sur ces transmissions familiales? Au-delà de ces interrogations, il s'agit ici 
d'analyser les transmissions linguistiques intergénérationnelles qui s'effectuent au sein des familles. 

 

Micheline Labelle , François Rocher , Rachad Antonius (2009) « Immigration, diversité et sécurité - Les 

associations arabo-musulmanes face à l'Etat au Canada et au Québec » Ed PU Québec, 180 pages 

Résumé : Le nouveau contexte de sécurité des années 2000 n'est pas sans avoir eu d'incidences sur les politiques 
publiques canadiennes et québécoises d'immigration, de multiculturalisme, d'interculturalisme et de lutte contre le 
racisme. Cet ouvrage analyse les changements ayant marqué ces politiques. C'est en fonction de ces nouvelles 
réalités que sont considérées les revendications des associations arabo-musulmanes adressées à l'Etat canadien et à 
l'Etat québécois, de même que les prises de position des ONG-parapluie de défense des droits des immigrants et des 
minorités racisées. Le rapport à l'Etat est fondamental dans notre perspective. Ce livre jette un éclairage sur un 
aspect trop souvent négligé, à savoir l'interface entre les revendications de ces associations et ONG-parapluie et les 
nouvelles orientations des Etats canadien et québécois. Afin de permettre une meilleure interprétation du sens des 
revendications des associations arabo-musulmanes, une attention particulière est portée à la notion de " 
communautés arabes ", soulignant son ambiguïté tout en clarifiant les rapports complexes entre arabité et islam. 

Nathalie Perrin (2009) « Les doyens de l'immigration - Le troisième âge immigré en Belgique » Ed 

Academia-Bruylant, 153 pages 

 
Résumé : " On a fait appel à des bras et ce sont des êtres humains qui sont venus ", et pour continuer la sentence de 
l'écrivain suisse Max Frisch qui indiquait que l'immigration était et est, avant tout, une problématique humaine, on 
pourrait dire que ces êtres humains sont restés et ont vieilli. Dans les années 1970, certains pensaient qu'une fois le 
pactole amassé et le travail manquant, les immigrés rentreraient chez eux. Ils sont restés. Et puis, on les a oubliés, 
pour ne parler que de leurs enfants, ces fameuses deuxième, troisième, quatrième générations. Voici l'une des 
premières recherches menées sur la question en Belgique, résultat d'une étude menée en 2004 en Wallonie et à 
Bruxelles, revue et enrichie en décembre 2007. L'hypothèse de départ est que les immigrés âgés connaissent les 
mêmes difficultés et problèmes que les autres personnes âgées, en particulier celles appartenant à un milieu social 
comparable. Ce qui les en différencie, cependant, c'est l'ignorance dont ils font l'objet de la part des institutions et 
des autorités publiques. Cette étude propose ainsi une revue de la littérature existante sur le sujet en Belgique, une 
série de données et d'analyses statistiques, les principales caractéristiques de cette population établie à partir 
d'entretiens et propose des pistes de réflexion pour une meilleure prise en compte du vieillissement des personnes 
immigrées de Belgique. 
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Claudine Attias-Donfut , François-Charles Wolff (2009) « Le destin des enfants d'immigrés - Un 

désenchaînement des générations » Ed Stock, 315 pages 

Résumé : Sur les enfants d'immigrés circulent idées reçues et préjugés. Or, les membres de cette " deuxième 
génération ", perçue et désignée comme un groupe à part, sont loin de correspondre à l'image stéréotypée du " 
jeune de banlieue " encagoulé. Leurs destins, d'une grande diversité, contribuent à dessiner l'avenir du pays que 
leurs parents ont choisi. Pour la première fois, une vaste enquête porte sur des familles immigrées venues de tous 
les continents. Elle a, en outre, pour originalité de s'intéresser aux liens entre générations, généralement peu étudiés 
dans cette population, comme si elle n'avait plus de passé. Enfin, elle prend en compte, dans chaque famille, la 
situation de tous les enfants, ce qui permet d'intéressantes comparaisons. Ainsi, sur un sujet où domine trop 
souvent l'idéologie, les auteurs présentent ici de solides données. On mesure, par exemple, combien dans une 
même fratrie les filles réussissent beaucoup mieux que les garçons. L'enquête révèle également la force du projet 
parental et son rôle dans la réussite scolaire des descendants d'immigrés qui s'avère spectaculaire, tout comme la 
mobilité sociale d'une génération à l'autre, cela quelle que soit l'origine familiale. On découvre aussi que les relations 
de filiation sont soumises à rude épreuve dans l'émigration, car si liens affectifs et solidarités demeurent, les 
transmissions se perdent. Les enfants, qui satisfont les attentes d'un côté, les trahissent de l'autre. En 
s'autonomisant, ils parachèvent le désenchaînement des générations. 

 

 


